Note synthétique sur les bergers

Jusqu’aux années 1970, le berger était presque exclusivement un membre de la famille propriétaire du troupeau
. Après la sécheresse, certains éleveurs, ayant perdu leur troupeau, sont devenus bergers
. De nos jours, nombreux sont ceux qui (commerçant, fonctionnaires, émigrants, ….) investissent dans l’élevage et confient leur troupeau à des bergers étrangers à la famille. Ainsi, le berger salarié (employé par ailleurs aussi par le réseau commercial), cohabite de plus en plus avec le berger traditionnel. Les différents cas identifiés sur le terrain peuvent être ainsi schématisés :

1. le berger membre de la famille et propriétaire à ce titre du troupeau dont il s’occupe ; 
2. le berger salarié, employé par une famille d’éleveurs traditionnels ;

3. le berger salarié, employé par des éleveurs non traditionnels (commerçants, fonctionnaires, agriculteurs) ;

4. le berger salarié, employé dans le circuit commercial.
1. Contrats, tâches et rémunérations
Les bergers qui conduisent le troupeau familial ne sont pas rémunérés. Intégrés assez tôt à l’activité pastorale, les tâches sont, évidemment, en fonction de l’âge. A partir de 7 ans, la famille peut lui confier la garde d’un petit troupeau (50/70 têtes au plus
) des petits ruminants ou des veaux. Il est occupé seulement pendant la période d’hivernage ou, plus exactement, tant que les animaux pâturent aux alentours du village et que les eaux de surface sont facilement accessibles. Ses tâches se limitent au gardiennage des animaux. C’est à partir de 15 ans qu’un berger assure l’ensemble des activités liées à la conduite des animaux et qu’il se voit confier un troupeau allant jusqu’à 100 têtes
. Il est entièrement responsable de son cheptel qu’il l’accompagne, par ailleurs, lors de la transhumance. A partir de 25 ans, le berger est considéré « senior » : il participe de plus en plus aux décisions lors des déplacements et, graduellement, il en assume la conduite. Pour les bergers de camelins nous n’avons pas d’info.
Le berger salarié, employé par une famille d’éleveurs traditionnels, réside auprès de la famille dont les membres sont impliqués avec lui dans l’activité pastorale. Il s’agit d’une forme traditionnelle de « salariat », rémunéré le plus souvent en nature. Le berger est totalement pris en charge (logement, nourriture, vêtements,…) et ils bénéficient d’une brebis de moins d’un an pour chaque mois de travail. Le berger peut être employé très jeune (avec le consentement de sa famille), pendant les période où la charge de travail est plus lourde et plus pénible (saison sèche et transhumance
).  Le payement est mensuelle voir semestrielle. Une grille, avec les salaires relevés lors des enquêtes de terrain, est donnée en fin de chapitre. Il convient cependant de remarquer que les salaires sont plus élevés pour les bergers de camelins et d’une manière générale en Assaba. D’autre part, les salaires sont aussi fonction des compétences des bergers et de la relation de confiance entre celui-ci et l'éleveur
. 
Le berger salarié, employé par une famille exerçant des activités non pastorales est totalement responsable du troupeau qu’il garde en toute saison. Selon les périodes, il peut résider plus ou moins à proximité de son employeur et avoir avec lui des contacts plus ou moins fréquents
. En plus de son salaire (qu’il soit en nature ou en liquide), il bénéficie normalement des produits laitiers et de la viande des animaux morts. Certains bergers peuvent garder les troupeaux de plusieurs éleveurs. Plus encore que le précédent, ce type de contrat (toujours oral) suppose une forte confiance entre bergers et éleveurs
. 
Le berger salarié exerçant son travail au sein du réseau commercial, est employé par les gros commerçants qui achètent dans les régions étudiées et acheminent le bétail à Nouakchott ou à Dakar
. Il s’agit de contrats de courte durée (de 24 heures à trois semaines maximum), mais souvent réguliers
. Le berger est chargé de la conduite des animaux achetés. Ensuite, il suit le troupeau dans son déplacement vers le lieu d’embarquement des animaux vers Nouakchott et le contrat s’achève. Souvent une autre personne est recrutée pour assurer la surveillance des animaux au cours du trajet et le contrat termine à l’arrivée au marché de bétail.  Pour les animaux conduits à Dakar, le contrat du berger termine normalement à la frontière où un berger sénégalais ou malien prend le relais.

Pour finir, certains bergers travaillent dans les parcs de bétail et ils s’occupent (conduite) des animaux amenés à la vente par les commerçants. Le contrat est toujours oral et le berger est payé à chaque animal vendu. Il s’occupe normalement des animaux de plusieurs commerçants. (À vrai dire, différents éléments restent obscurs ; notamment à Néma, il semblerait que le berger ait un salaire mensuel : par qui ? quel contrat ? écrit ou oral ?)
Les différents cas de rémunération identifiés sur le terrain :

	
	Espèce

(pour 100 têtes environs)


	Tâches
	Salaire mensuel UM

Guidimakha
	Salaire mensuel UM

Gorgol
	Salaire mensuel UM

Assaba
	Salaire mensuel UM

 Néma
	Observations

	Berger résident au sein de la famille
	Bovins
	· Conduite des animaux (*)
	_
	_
	15.000  à  20.000 
	_
	

	
	Ovins
	· Conduite des animaux
	· Une agnelle de moins d’une année par mois, avec prise en charge totale du berger ;

· 11.000 à 13.000 
	Une agnelle de moins d’une année par mois, avec prise en charge totale du berger
	_
	_
	

	
	Camelins
	· Conduite des animaux
	_
	_
	30.000
	_
	Le berger dans l’Assaba a plus de fonctions que les autres : vend le lait de chamelle, fait la traite ?

	Berger ne résident pas au sein de la famille
	Bovins
	· Conduite des animaux

· Vaccination

· Démarches administrative
	10.000 + production du lait
	30.000 + production du lait
	25.000 + production du lait
	10.000
	

	
	Ovins


	· Conduite des animaux

· Vaccination

· Démarches administrative
	_
	_
	_
	_
	

	
	Camelins


	· Conduite des animaux

· Vaccination

· Démarches administratives
	_
	_
	1 petit de chameau par an, l’âge du chameau varie en fonction de la taille du troupeau

	20.000 à 25.000
	

	Berger du circuit commercial acheminant les animaux à Nouakchott
	Bovins


	· Conduite des animaux

· Surveillance lors des déplacements


	_
	_
	15.000 
	_
	

	
	Ovins


	· Conduite des animaux

· Surveillance lors des déplacements


	_
	_
	15.000 
	_
	

	
	Camelins
	· Conduite des animaux

· Surveillance lors des déplacements


	_
	_
	_
	20.000 
	

	Berger du circuit commercial acheminant les animaux à la frontière
	Bovins


	· Conduite des animaux

· Surveillance lors des déplacements


	25.000 
	75.000 FRCFA
	135.000 FRCFA
	_
	

	
	Ovins


	· Conduite des animaux

· Surveillance lors des _déplacements


	_
	_
	_
	_
	

	
	Camelins
	· Conduite des animaux

· Surveillance lors des déplacements
	_
	_
	_
	_
	

	Berger du parc 
	Bovins


	· Conduite des animaux

Surveillance
	400 par tête après la vente
	300 par tête après la vente
	_
	45.000  à 50.000 
	A Néma le berger du parc des bovins n’existe qu’en hivernage 

	
	Ovins


	· Conduite des animaux

· Surveillance
	_
	_
	100  par tête et par mois
	_
	

	
	Camelins
	· Conduite des animaux

· Surveillance
	_
	_
	_
	_
	

	
	(*) Nous entendons ici pour « conduite des animaux » le gardiennage, parcage, abreuvement (et construction de puisards, si nécessaire), traite.































� Le mot berger est ici utilisé pour indiquer la personne chargée de la conduite des animaux (gardiennage, ……) ; le mot éleveur est en revanche réservé au propriétaire du troupeau (cf. plus loin). Il existe des éleveurs qui sont aussi bergers (nous les appellerons provisoirement éleveurs traditionnels) et il existe des éleveurs qui ne sont pas bergers. Par ailleurs, certains bergers possèdent parfois de petits troupeaux. Pour convention (parce qu’il faut bien se comprendre), nous coninuérons à les appeller bergers.


� La propriété du troupeau revient à la famille étendue chez le peulh et sa gestion est confiée au chef de famille. Cependant, à l’intérieur du cheptel familial, certains animaux sont attribués individuellement : en effet, quand les conditions économiques de la famille le permettent, chaque enfant (garçon et fille) reçoit à la naissance une vêle ou une agnelle. Le petit de l’animal lui appartiendra et il pourra librement en bénéficier une fois adulte. Cependant, la vente d’un animal sans le consentement de la famille reste encore très mal vue.


� La figure du « berger traditionnel (=avant la sécheresse) » n’a pas été approfondie lors des enquêtes de terrain. D’après mon ressenti, à côté d’une activité pratiquée par les gens les plus démunis et qui s’exerçaient à l’intérieur des liens entre familles (liens de servitudes peut être, mais le berger était considéré comme quelqu’un de la famille), il y avait une « démarche » plus aventureuse réservée à quelques individus qui, abandonnant leurs familles, partaient très loin pour faire fortune et constituer ainsi leur cheptel. Ce type de berger (appelé aga, en peuhl) était renommé parce qu’il pouvait conduire les animaux là où les autres n’osais pas : les endroits les plus difficiles, mais au même temps où poussaient les meilleurs pâturages. 


� Sefré en peulh.


� Un troupeau de 100 bovins est appelé sawrou en peulh. C’est l’unité de base de l’organisation des activités pastorales : un berger pour un sawrou.


� Voici le cas d’Abdoulaye Demba, berger d’ovins, employé pour la transhumance de longue durée au Mali. Il conduit un troupeau de 200 têtes : il est chargé de l’abreuver, de le surveiller, de le conduire en brousse, de l’attache et de l’allaitement des petits, de le traire. Depuis 2007, il travaille avec la même personne. La durée du contrat est fonction de la transhumance, notamment : en 2007, 10 mois de travail ; en 2008, 8 mois de contrat, en 2009, 7 mois de contrat ; enfin, cette année, ils déjà travaillé 5 mois (interview faite au mois de juin).  Il est payé à raison d’une agnelle de 5 à 6 mois pour chaque mois de travail (mbortou kourhourou, agnelle en âge d’abandon de lait). Il est pris en charge par l’éleveur pour sa nourriture ainsi que pour les soins de ses propres animaux (50 têtes). Deux des sept agnelles de l’année 2009 ont mis bas avant janvier 2010.


� La confiance entre éleveur et berger s’exprime surtout en cas de problème : perte ou mort des animaux, divagation sur les champs cultivés. Dans une relation de confiance, les pertes et les charges sont entièrement assumées par le propriétaire d’animaux. Dans le cas contraire, les querelles sont nombreuses pouvant aller jusqu’au licenciement du berger. Par ailleurs, les contrats sont toujours oraux, parfois établis en présence de témoins. 


� Ainsi, par exemple, certains éleveurs de Sélibaby visitent leur troupeau de bovins quotidiennement puisque celui est installé dans les alentours de la ville. Cela leur permet de suivre l’activité et profiter du lait frais pendant l’hivernage. D’autres part, pendant la transhumance une membre de la famille peut suivre le berger et faire office de chef d’expédition (gestions des aspects administratifs et logistiques, notamment). Il s’agit dans ce cas de familles peulh qui exerçait en direct l’activité pastorale il y a encore une génération et qui gardent donc des compétences dans ce domaine. 


� La difficulté de « contrôle du berger », notamment pendant la transhumance, nous a été souvent évoqué par les éleveurs non bergers peuhl du Guidimakha. Elle est considéré une contrainte importante qui réduit le recours à ce type de contrat pour les troupeaux d’ovins (dont la transhumance est beaucoup plus longue que celle des bovins). De ce fait (mais peut être aussi pour des raisons culturelles ?), ces éleveurs investissement peu dans les ovins (qui est considéré plutôt un cheptel de case).


� Le circuit commercial fait l’objet d’une autre note synthétique.


� Autrement dit, les commerçants de bétail ont tendance à travailler toujours avec les mêmes bergers (et il y a donc des bergers spécialisés dans ce type d’activité).


� Exemple d’Ahmed Hameidane, berger de camelins (rencontré à Lexeiba) : il est recruté par le frère du propriétaire du troupeau, qui est un émigré en Angola. Il reçoit pour son travail un chameau d’une année pour chaque année de travail, de rares contributions en ration alimentaire, souvent des dons en argent (40000 UM) et il peut profiter de la  viande et du lait. Il nous explique que la rémunération «  en chameau » dépend de la taille du troupeau dont on a la garde et plus exactement 


Taille du troupeau en tête�
Rémunération en chameaux �
�
50�
1 chameau d’un an par chaque année de travail�
�
>= 70�
1 chameau de 2 ans par chaque année de travail�
�
>= 100�
1 chameau de 3 ans par chaque année de travail�
�






